
lieu de réunion, pas même à l’église ; ils y vont faire leurs 
dévotions la nuit.”

i
On trouve aussi des ermites, véritables anachorètes, qui, 

du fond de leur Thébaïde où ils vivent inconnus, exercent 
sur leurs concitoyens la plu» heureuse dès influences. Il en 
est qui passent quinze, vingt ans, cachés au fond d’une gor­
ge, se vouant à la prière et à la contemplation, vivant de 
racines, d’herbes et de baies sauvages.

Peut-on, après cela, s’étonner du prestige que ces moines 
ont dans tout le pays! Sans doute, ils n’ont pas la vraie 
foi; mais ils sont sincères, ou du moins ils peuvent l’être 
et Dieu n’a-t-il pas fait chanter par ses inges: “ Paix sur 
la terre aux hommes de -bonne volonté! ”

» #

Il me faut dire aussi la haine qu’ils ont contre les protes­
tants, appelés ici du nom de : “ Ennemis de Marie ’ ’.

Quand le major Harris conduisit au Choa une mission 
anglicane, subventionnée et payée par le gouvernement an­
glais, il entendit les Abyssins se dire les uns aux autres : 
“ Que sont ces gens-là ? Sont-ils musulmans, sont-ils juifs!”

Sur quoi, quelqu’un ayant insinué charitablement qu’ih 
appartenaient peut-être à une secte de chrétiens dégénérés, 
les autres s’empressèrent di répondre: “ Chrétiens! c’est 
impossible! ils ne jeûnent pas et ils n’honorent pas Marie.”
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